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LA POSTE AUTOMOBILE RURALE 
Fonctionnant à HESDIN, MARQUISE, LUMBRES et CAMBRAI, 
elle sera bientôt inaugurée à CASSEL et, plus tard, à FRUGES 

d'une livre de jambon pour le déjeuner du 
lendemain, ou de médicaments prescrits par le 
docteur. Il remet l'ordre par écrit au corres
pondant postal local; l'auto passe, se charge 
de la Commission et apporte le lendemain 
matin ce qui lui a été demandé. C'est très 
simple, très pratique et surtout très bon 
marché (0 & 3 kilos, 0 fr. 60; — 3 à 5 kilos 
1 fr. ; — :. a 10 kilos, 1 fr. 50. etc.) 

Et puis. Il y a encore l'expédition en gare 
des colis de messageries O. et P.V. ; la prise 

v?h charge des livraisons; l'expédition des 
colis postaux, la livraison de ceux-ci a domi
cile, etc., etc., toutes opérations que le villa
geois ne voulait pas connaître auparavant 
et dont il use maintenant avec profit. 

Un cinquième circuit sera 
bientôt inauguré à Cassel 

I.'œuvre de l'Administration régionale des 
l'.T.ï. ne s'arrêtera pas à ces quatre circuits. 

D'autres réglons du Nord sont « travaillées • 
par M. HENRI, Inspecteur de l'exploitation 
et nous assisterons au printemps prochain a 
l'inauguration du service automobile postal 
CASSEL, UAVINCHOVE. ZUYTPEENE.NOORD-
PKENE. OCHTEZEELE. VVEMAItS-CAPPEL. 
ZKII.VfEZEELE, HARD1FORT, OUDEZEELK, 
W1NNEZEEI.E, S^MABIE-CAPPEL. OXE-
LAERE, CASSEL. 

La encore, une automobile équipée pour 
assurer le transport du courrier, des voya
geurs, colis, messageries et Commissions, par
courra deux fols par Jour l'itinéraire précité. 
Le sens de la circulation de la voiture sera 
inversé le soir; il sera également Inversé d'un 
Jour A l'autre. Autrement dit. la circulation 
s effectuera de la façon suivante : LUNDI 

M III I S S i ' N 
DJSSCtear régional 

il « »•. 'I T. 4 LiUe 

moderne bat son pi' 

La » poste automobile rurale • 6(en que très 
li une encore, est maintenant devenue, parmi 
U autres, un de: instruments nécessaires, bten-
Vii Indispensables â la prospérité sans cesse 
croissante des quelques trop rares réglons 
i (tintagnardes </<it en font usage. 

Que /aut-tl. en ef/et. pour limiter le flot 
il" t immigration de* populations rurales dans 
le; -grandes villes ? L'électrlflcatlon des cam
pagnes, d'abord, dit-on. Il faut ensuite créer 
<!:• meilleures routes, intensi/irr l'usage du 
téléphone, augmenter le nombre de postes 
radlophonlqucs, afin d'amener dans les 
centres les plus recules et privés de toute dis
traction, quelques-uns des plaisirs éprouvés 
par les citadins. Il faut encore créer des 
moyens de transpojt (transports de voyageurs 
cl de marchandises) la oà il font défaut. Il 
tant enfin permettre aux villageois: agricul
teur, commerçant ou particulier, de pouvoir 
orrespondre plus facilement et plus rapide-

n.enl arec lu Ville. Il c'est alors seulement 
que les lumières factices de celle-ci paraîtront 

, moins brillantes au 
paysan grise. C'est 
seulement quand le 
campagnard se sentira 
plus près d'elle, maté
riellement et morale-
•lient, qu'il aimera da-
iiintage le coin de 
terre qui l'a vu naître 
ci ou. ses parents 
revotent 

M. HUISSOX, direc\ 
leur régional des P.T. 
/'. a Lille, n parfaite
ment compris combien 
la nécessite de rappro
cher le rural du cita-
dtn était urgente a 
reaUur, en cette épo
que surtout nu le ryth
me effréné de l'activité 
•et c'est pourquoi, îles 

son ameee dans le Sont, il s'est attaché, mai
gre et contre tout, a créer uusst rapidement 
que pnssililc. 1rs circuits autoiiintiiles ruraux 
destines a assurer dans les communes le trans
port rapide des lettres, des colis, voire même 
celui des vogageiirs il des Commissions de 
imiter nature. 

Quatre circuits en service 
: n l'.i.".» et I93U, trois services hl-quotidiens 

ml Mé •tablai dans les régions d'HKSUIN. de 
VI UIOL1SL OJ de UJUtUUb*. JuMUt cette 
pj*|Ui . Ici cultivateurs, les nombreux éle-

i i«ri il • campagnes <1i; cette région souf-
'> aient itu manque île moyens de communloa-
• oii ; lé loyer d'éaergles èl de forces du tra

vail i|ii ils tonnaient ne trouvait pas la pos-
ublllte de rayonner et d'utteindro facilement 
M débouchés nue leur offrait la ville cen-
rallsatrice. Cette lacune est maintenant com-
>lée. 
Ces troll • £>*als • ont suffi amplement a 

w Buisson pour lever les doutes qu'il pou-
i.nt avoir sur l'opportunité absolue de pour-
.livre une œuvre aussi utile aux intérêts du 
l>:iys. Et c'est alors qu'il chargea un de ses 
:ollaboruleurs. M. HENRI. Inspecteur dépar-
. mental des l'.T.T. d'étudier et de réaliser. 
t'i plus tôt, un quatrième circuit ayant 
:\MBi;\l comme sujje. L'étude du projet fut 
: née d'une laeon minutieuse et rapide. M. 
lonri cherchant ft concilier les intérêts de 
i région avec ceux de l'Exploitation, ce qui, 

in premier abord paraissait très raclle. Mais, 
nentbt, l'administration se rendit compte que 
les difficultés, impossibles à prévoir, devaient 
.urgir. On comptait inaugurer la ligne en 
ivril ou en mal l'JJU: elle fut Inaugurée le 
i décembre seulement. 

Au point de vue « distributions postales », 
lotte inovation donne-t-elh) satisfaction aux 
:i ibltants des communes desservies par l'auto? 
>ous le croyons, car, partout, les remises de 

•lires et colis sont faites avec une ou deux 
heures d'avance sur l'organisation ancienne. 

A WAMHAIX, par exemple, le facteur pas-
ait vers H) heures, chez le cultivateur. Le 
iirrespotidant local est maintenant à H heures 
le lendemain, à 8 h. M) en possession du 
ourrler. CAUROIR gagne plus d'une heure, 
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LX CIRCUIT DE CASSEL 
MATIN: tl) Cassel, Barinohov*. Zuytpseoe...» 
LUNDI SOIR: (*> Gassel. Oxelaere. Sainte-
Marie... MARDI MATIN; sens N" L'; MARDI 
s o n t ; sens N» t et ainsi dh suite. 

Dans le sud' du département et sur la de
mande de M. SENECHAL, conseiller général 
«lu Nord, un circuit avait été étudié entre 
IIAVAY. \UDIGNIES. MECOUIGNIES. OUÏES, 
HERMERIES, LA FLAMENGIHE. BETTRIi-
CHIES. UETTÏGNIES. HOUDAIN, HERGIES.... 
mais certaines difficultés d'ordre administra
tif, surtout, ont obligé l'administration A aban
donner le projet. BAVAY n'aura donc pas et 
malgré le vœu exprimé par la population du 
pays, le service automobile postal qu'il avait 
si ardemment désiré. 

Au cours de l'année 1931, un sixième cir
cuit — dont l'étude est ébauchée par la 
Direction départementale des P.T.T. du Pas-
de-Calais — aura son siège à FRUGES et des
servira nombre de communes de la région 
d'Artois qui jusqu'alors n'ont encore connu 
comme moyen de communication que la voi
ture hippomobile... ou le train 11 III 

Ainsi, peu a peu. se complète l'œuvre nou
velle, pleine de promesses pour l'avenir 
qu'est l'institution de la poste automobile 

1 rurale. R. LUSSIEZ. 

AU TEMPS OU LJ0H 
CHERCHAIT DE LA HOUILLE 

DANS L'AVESNOIS 

BAKTIONY v*<-i C O U C U J J I V 

THUN LÉVÉQUE 
si.tcouaf' 

CUVU.LERS 

iERANVILLtRS 

LE CIRCUIT DE CAMBRAI 
CAGNONCLE prés de deux heures. THUN-
SAINT-MAI: UN, une heure ; ESWARS. CU 
vILLEHs. UANTIGNY. deux heures, ce qui 
est tret appréciable. Bientôt même une secon-
uW distribution postale complétera l'œuvre 
encore imparfaite et bientôt aussi, le 10 ou 
le 14 Janvier, une magnifique et confortable 
voiture remplacera celle actuellement en ser
vice. 

Ce qu'il y * eneor» d'intéressant dans cette 
organisation c est le système dit des • Com
missions •. La • poste automobile • M charge 
des eommenflet S déposer en un point quel
conque du circuit Un particulier a beaoln 
d une « M M SOOT ton aasarell de T.S.f.. on 

RÉVEILLONS ROUGES 
Huit personnes renversées 

par une auto, en Algérie 
Jeudi, vers i heures, un taxi qui conduisait 

MI voyageur des Deux-Moulins a Alger pas
sait a vive allure route de Malakoff a Saint-
;:ueène, lorsqu'il se trouva brusquement en 
présence de plusieurs personnes qui sortaient 
en chantant <run bal et qui occupaient la 
chaussée. N'ayant pas eu le temps de freiner, 
le chauffeur fonça dans le groupe. Des cris 
affreux retentirent et plusieurs personnes tom
bèrent è terre. Aussitôt on s'empressa auprès 
d'elles. On releva huit blessés grièvement 
qui furent transportés d'urgence a l'Hôpital. 
L'auteur de ce grave accident a été pilé de se 
tenir à la disposition de la Justice. 

Trois victimes d'une fusillade, 
à New-York 

Trois bandits ont pénétré dans un café de 
New-York pendant le réveillon de la nou
velle année. 

Les agents de police Gui se trouvaient la, 
ont ouvert le feu. Une fusillade a suivi, et 
un policier a ét4 tue et deux autres mortelle
ment blesses. Deux des bandits ont été arrêtés. 

Terribles bagarres en Allemagne 
Bien que la police de Berlin ait pris toutes 

les mesures préventives nécessaires pour la 
nuit de la Saint-Sylvestre, des bagares plus 
ou moins graves ont éclaté au nord, à l'est 
et dans la banlieue de ville. Cependant, les 
démonstrations annoncées par les commu
nistes n'ont pas eu Itou-

Vers trots heures et demie du matin, de
vant un café de la Huselnndstrasae, une di
zaine de personnes ont échangé, au cours 
d'une dispute, plusieurs coups de revolvers 
Deux d'entre elles ont été grièvement blés 
sées. Lorsque la police arriva sur les lieux, 
les autres avalent pris la fuite. Les deux 
victimes ont succombé peu après leur arrivée 
è l'hôpital. 

* Neukoim, une bande de douze a quinze 
personnes a attaqué un groupe de cyclistes 
qui n'avalent rien a voir avec la politique, 
(juatre personnes ont été grièvement blessées; 
la police a arrête six personnes. 

En plusieurs endroits, des bagarres ont 
éclate entre nationaux socialistes et commu
nistes Lee vitres des cafés ont été brisées et 
la police a procédé à une cinquantaine d'ar 
restattocu 

0 après les derniers renseignements le bi
lan de la nuit de la S»tn« Sylve.tre è Berlin 
a èté.de deux morts, seize blessé, grave, trois 
cent quatre-vingt-trois arestatlona. 

A Stuttgart, des communistes ont attaqué 
un local national-socialiste. Au cours da la 
bagarre, an netlonal-eoolallste a été tué et 
six autres grièvement blessés. 

o-o-e-o-o-ô o-o-o-o-o-o-o-o< 

Les espoirs, et les déceptions 
des habitants, au XVIIIe siècle, 
lorsque fut tentée l'exploitation 

des mines de charbon mises à jour 
O O-O-O'O-O-O-O-O-O-O-O-O-O: 

La région d'Avesnes, aujourd'hui en,majeu
re parue agricole, était au XVlilt siècle une 
des plus industrielles de b'rance. On n'y trou
vait pas comme de nos fours, des établisse
ments importants groupes, serrés autour de 
certains points géographiques desservis pur 
des votes ferrées du fluviales, mais'une aeti-
vite éparpillée, une industrie disséminée ddhi 
tes bourgs, dans tes villages où le travail 
s'effectuait à la force des brae et des outils. 

Comment l'industrie, mémo familiale avait. 
elle pu s'établir dans cette région dépourvue) 
de roules et de voies navigables T 

On en trouve la raison dans la condition 
précaire du paysan, obligé de lutter sur un 
toi ingrat, de travailler des terres maigres 
et rares en raison de la faible proportion 
de surface cultivable. 

Une déclaration de la municipalité de Ire-
Ion, en IIM, exprime bien la situation d'alors • 
« Le snl si peu fertile, que seule l'industrie 
peut alimenter les habitants ». < 

Chacun s'efforçait donc de compléter par 
des travau.v industriels, les ressources insuf
fisantes qu'il tirait de l'agriculture et He 
l'élevage* 

Une industrie peu favorisée 
I. industrie textile était dûja florissante, 

l'aysatuus et paysans occupaient leurs loi
sirs su filer la laine des nToutoiis. La laine 
lltée dans les campagnes était retordue a 
Avesues ou à I ouniiies avant d'être ttssee 
tlah- les-ateliers des villages. On filait aussi 
le coton • venu de.-. Iles et de Marseille ». 

11 y avait une foule d'autres petites Indus
tries : les poteries de Sars et de .Fernere, 
les verreries do-Pourinies et d'Anor, les mar
breries de Trélon et de Cousolre, les tanneries 
de S o l e et d'Avesnes. Il y avait surtout l'in
dustrie du fer, prospère dans la région de 
l'réUui dont le sous-sol renfermait du raine
rai. De nombreux petits établissements métal
lurgiques s étaient installés, échelonnés le 
long des ruisseaux et des rivières et,Tayant la 
matière première a main-d'œuvre, n'avaient 
pas tardé a acquérir puissance et notoriété. 

Toutes oes 'Industries, fonderies, forges 
ou platInencs ne pouvaient malheureusement 
uiihs.tr comme combustible que le bois des 
torcts voisines et, somme toute, les conditions 
économiques entravaient de sérieuse façon 
l'essor Industriel. 

Que ne fut-il pas devenu si le pays avait 
possédé île la houille T 

Trouver du charbon chez eux, était la ma
rotte des Avpsnois : à force d'espérer, us 
finirent pas s'Imprégner de certitude. 

Tentatives infructueuses à Trélon 
Au WU1« elécie. cédsVtU -A une vûritteée 

tiénesfe, de \ont eûtes tl se trouva d'aventu
reux cberoheurs qui «ntrefrirentdesswndagas, 
pour repérer les oiic'Ues du précieux minerai. 

Au ouesnny. 4 ' Obles, -Jeuinont. Atrlnoya. 
SauiiÈ-RCrut-oit-Chaussée, • Sasseguiaev ula-
guon, 'Trélon, une foule, du braves gens,' ani
més d'une vqlonté inaltérable, entreprirent 
de' savants forages. . . • 

En 1750, le 'hasard servit un habitant de 
I réion et lui laissa espérer le succès. 

Cet homme, en approfondissant une minière 
de fer avait mis a jour « une espèce de houille 
mil brûlait très bien ». 

Il fit commencer les travaux en vue de 
1 extraction, chacun l'envia, mais lorsque, 
quelque temps après, la mort 1» ravit a sou 
euvre et... è ses espoirs, personne ne se 

soucia de continuer les travaux qui restèrent 
eu suspens. 

Trente-cinq ans plus tard, la fameuse mine 
de charbon revenait d'actualité. 

Des ouvriers, au service du comte de 
Mérode, rencontrèrent eux aussi le filon tant 
Ksiré. C'était, disent les archives de l'époque, 
• tes indices dune terre-houille qui brûlait 
>.nis fiamener ». 

Les habitants de Trélon, dès lors persua-
lés de la richesse de leur paya, vécurent des 
;onrs de fièvre, dans l'attente que le puits 
commencé soit approfondi. 

Le district d'Avesnes épousa leur ambition. 
• Si on parvient à perfectionner le - puits, 
l'.rivait H en 1701. les forges y trouveront 
davantage de se procurer sans neaucoup de 
rnus la houille qui leur est nécessaire ». 

Il se présenta un Trélonals pour courir 
l'avenu e. C'était le receveur de la régie de 
Trélon. Walklers, qui obtint le privilège 
exclusif de > fouiller dans, les entrailles de la 
terre pour '.n découverte du cherbon delcrê». 
Son droit s'étendait • sur le territoire de 
Trélon et a quatre lieues è lu ronde ». 

Ce brave homme engloutit son avoir dans 
les frais de mise en route. Puis, de guerre 
lasse, il abandonna. 

Pour les braves gens de Trélon, la terre 
ardait ses trésors. 

LE MARÉCHAL JOFFRE S'ÉTEINT 
IJNTEMENT SANS SOUFFRANCE 

•'*-*y*y*ys*%*iliv%vwww*'** s t sa/st-tn/*»» 

: Le malade, retombé dans le coina, n'a pas repris connaissance depuis 
'! jeudi matin. D'après le Pr Leriche, l'agonie peut, encore se prolonger 

La foule, profitant de la première journée 
de l'année, s'était portée plus nombreuse que 
les autres jours, jeudi, devant le seuil de la 
clinique de. la rue, O.udinot. 

A huit heures du matin, le bulletin de santé 
suivant était publié ; « La nuit s'eet passée 
sans alerte neuveiie. Le malade reste somno
lent. Respiration d'amplitudes favorables 34. 
Aucun signe à l'auscultation des poumons. 
Poule régulier 140. Tension artérielle 11 1/14. 
— Signé i Professeur Leriche, Docteurs Bou
lin et Fontaine, s 

ration du.pouls. > Actuellement, il est sans 
connaissance. Nous lui faisons des piqûres 
de" sérum K haute dose qut peuvent ' lui pei^ 
mettre do passer la journée, peut-être la nuit.» 

Une foule anxieuse 
attend devant la clinique 

A partir de 9 heures, la foule commence, 
comme les jours précédents, è se masser de
vant la façade de la maison de santé. Elle 

(LIRE LA SUITI I N QUATBIEMI PAGE) 

Vu» Il heures, le ruftlade est entré de nou
veau dans le coma. 

Vers midi, la nouvelle de 1? mort du maré
chal commença à circuler. L'incertitude et 
l'angoisse régnèrent BOT la fouie amassée aux 

' de la clinique. 
1 H o«n>l, le colonel Deniaze» 

doimé lecture du bulletin de sente suivnut 
« Le maréchal repose doucement. Le pouls 
bat a 148. La respiration est 0e U * la minute, 
— .Signe : P' Lerlohe ; D • Boulin, Louis 
Paure, Fontaine, Labbé. »' ' - < 

La Ta lis je nouvfelhî de'lu'mort du maréchal' 
Joffie a été connue a Londres, u midi 11. 
Arrivée au 'moment 'Où l'on s'apprêtait, o>i|S 
toutes les imprimeries, a publier les éditions 
des journaux de l'après-midi. la. nouvelle fut 
insérée en <lemière heure et annoncée aux 
Londoniens'pur de grands placards. C'est 4' 
midi 57, puis successivement ' à 1 • h. 03, a 
I h. 06 et A 1 li. 10, que cotte nouvelle fut 
démentie, mais il émit alors trop tard et des 
centaines de milliers de journaux avaient été 
Imprimés, vendus a Londres et expédiés en 
province. 

Le dernier bulletin 
de la journée de jeudi 

A minuit, te communiqué suivant est fuit 
à la-presse : 

« 1er janvier, minuit. — Le maréchal n'a 
pas repris oonnalesance. Il repose tranquille
ment, sans souffrance. Il n'y a eu, depuis oe 
matin onze heure, aucune modification de 
son état.'— Signé: Professeur Lerlohe, Doc
teurs Boulin et Fontaine. » 

Nuit sans incident 
La nuit de Jeudi a vendredi s'est déroulée 

sans Incident. Au lever du Jour, le maréchal 
était toujours dans le même état. 

Le professeur Leriche. qui avait quitté te 
chevet du maréchal Joffro à 5 h. 30, vendredi 
matin, est revenu a 8 heures à la clinique. 
Les truits de l'émlnent praticien étalent mar
qués par la fatigue. 

» U faut attribuer son extraordinaire résis
tance, dit-il, à l'état excellent de son orga
nisme. Depuis trente ans, le maréchal n a 
pour ainsi dire Jamais bu d'alcool. De plus. 
II n'a jamais été atteint d'une maladie grave.» 

Le-docteur Boulin qui va prendre à son tour 
quelque repos, déclare en s'en allant s'8 h. 15: 

« La syncope finale qui emportera le maré
chal peut être prévue une demi-heure ou 
trois quarts d'heure avant par une accélé-

Bonne année. M. le Président ! 
• -*• S/%vy * VtV%rtjr%rej*%rV\V\V\Y%*r%r\y*S*V%fSjr\\% 

DOUMBOUX. 
de nbrsée aorte avoir- «té présenter J*>**i,T

a*a* 
m. siasreeu. 

est biehtùl particulier! raent*dense et s'étend 
Jusqu'à la maison où mourut le 4>oéie Fran
çois Coppée, au numéro U de la rue Oudinot. 

La température, presque douce, rend moins 
pénible la longue atteute de toute cette foule 
anxieuse dont le culte pour le vainqueur de 
la Marne ns laissé pae d'être .éPtMrmL ' if 
jiasmmmuui tMwa pv» \f Uiin\frm*mtlfkms9' 
s'informent hâtivement de l'état da maréchal. 

Les personnalités qui viennent régulière-
tirantiLUèpuns: vue ttviwinii se renseigner sur 
l'état dPiSAnterdu-grand soldat se .succèdent 
dans le petit saloji'de la clinique où,le colo
nel 'Desiuazes • communique les dernières 
nouvelles. • • . 

Parmi-les premiers arrivants, on remarque 
MM. Stee«, président .du Conseil. • le colonel 
l'abrv ; Millot. sous secrétaire rl'Kiat A la 
Guerre ; Louis Mill ; Alexandre Mlllerand ; 
J.-L. Dumesnil, etc.. 

« Toujours la même situation » 
M. Burliiou arrive a 10 h. I. Il est Immédia

tement inlrodiiit au chevet du maréchal.' Trois 
qnuits d'heure apresi le ministre de la guerre, 
accompagné du professeur l'oure, quitte la cli
nique en déclarant : 

• C'est toujours la même situation. Le maré
chal peut vivre H heures encore, tfa i-espira-
lion est bonne et son ullure est ce qu'elle a 
été toujours : fiére cl belle Je ne veux pas 
vous un dire davantage. • 

A midi, le capitauie de Salnt-Sernin donne lec
ture du bulletin de sanlc suivant : • La situation 
est sans changement 

tSlgné) rTolesseur Leriche. Dr Boulin ». 
et ajoute qu'aucune ugravaUon n'est prévue 
avant deux ou trois heures. 

Au cours de la uialmée, le maréchal i'runcliet 
d'Iispérey est venu visiter le maréchal Joffre. 
i Sur le registre des siguatures on i«lôve les 
noms de MAI. f'ainlevé, ministre de 1 Air , Lny-
gues, ministre de l'intérieur ; les généraux Du-
totir, Hagueneuu. liurrès. Dcbenojy. Maurin ; le 
cuhrgê d'olfaircs de Luxembourg ; De Castei-
lane, président du Conseil municipal; M. Claude 
Karnire et Mme Walueck-Housseau, etc... 

A 14 h. 10, 1 eprolesseur Leriche et le Dr 
l'aure sont arrivés a la Clinique. A 14 AT 15. le 
général Uouraud est venu rendre visite au ma
réchal auprès de qui 11 a été introduit. 

A 14 U. 40, le colonel Demazes, de 1 Ltat-Ma-
jor, déclare : • Le Maréchal est étendu sur son 
lit, les mains le long du corps. Il n'a pas pris 
une goulle d'enu depuis hier U heures, sjon étal 
est toujours le même. Il respire prulondemcnt et 
lentement. Il n'a aucun soubresuut. • 

Plus d'un millier de personnes attendent de
vant la Maison de Santé. 

Successivement : MM. Steeg, président du 
Conseil >le Maréchal Pétaln ; Reibel, ancien mi
nistre ; le générai Weygand ; le ministre de 
gnol président de l'Association des A. C ; Mme 
Perse Dorman, ministre des Pensions ; Rossl-
Adolphe Brlsson ; Bouilloux-Lafont. vice-prési
dent de la Chambre : Palmade, ministre du 
Budget ; Pololls, ministre de Grèce, eont «nus 
s'inscrire ou prendre des nouvelles du Maré
chal Jotlrc. 

« Le maréchal baisse lentement » 
A 16 n £0, lé capitaine de Saint-Servin. officier 
de l'Eiat-Msjor du Maiéchal Jolfre. en sortant 
de la Clinique de la rue Oudinot, déclare ; « Au
tant que Ion puisse dire il n'y a pas de crainte 
immédiate, te Maréchal est toujours dans le 

"A™*» h. 30, le professeur Paul Louis Faune, 
sortant de la Clinique de la rue Oudinot se 
borne a dire . Le Maréchal baisse lentement ». 

Un terrible combat entre bandits 
et fusiliers marins, au Nicaragua 

Qn mand*- de Managua (Nicaragua), au dép«.r-
•?ment de la Marine, que des f..>iliers tnariti 
«mértcains qui réparaient des lUnes têléphori' 
aues, ont.été allégués par des bandits de le 
région montagneuse du Xivaraviia. \prrs uie 
fusillade qui dura p'us «1» dnnt hmres. les »>in-
dUs ont été renous^ê-v liix-huil d'entre eux ont 

^'é lues et plusieurs blessé-; Ces rusiljers marin-» 
•fnt perdu nuit tinmmes et deux entres ont éM 

grièvement blasai'i, Oes renforts ont etê •nvovee 
sur les lieux 

UNE 5e TENTATIVE D'ASSASSINAT 
CONTRE UNE COâUIERCANTE 

A BRUXELLES 
(De notre rédaction belge) 

Vendredi aprèf-mldi, pendant qua Mme Vaa 
Buggrii iut, demeurant rue llubert-Blauwet, a 
Uerokem faubourg de Bruxeil», commerçanie 
s» trouvr'.t dans son magasin, deux individus sa-
trêrent. Comme ils avaient l'air supect et qu'i's 
o- riaient au cou un foulard qui leur cachait :<i 
bouche, Mme Van Buggenhout appela au •*-
cours. Lee deu Individus ont dans sa direc
tion un coup <*e revolver via l'atteindre, heu
reusement, PL ils prirent la fuite. Mine Van 
Huggen'iout a i donner un sUnatemffll et 'n 
Parquet a fait une descente. 

C'est la cinquième tentative d'assassinat com
mise contre une négociante, dans l'agglomérv 
tion bruxelloise, depuis un mois. 

63 POSTIERS RÉINTÉGRÉS 
M. Georges Bonnet, ministre des Postas et l > 

bsgraphes. a signé la réintégration de soixante-
trois rédacteurs, commis et ejsuis des postes, 
qui avalant-été frappés da pefiee dlsdptmatrw 
au cours da la grève du mois de mal dernier. 

DEUX MOUVEMENTS 
RÉVOLUTIONN4AJRES 

f EN AMÉRIQUE 
V o 0-0 0-0 o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Au Panama, lé gouvernement 
a été renversé et le Président 
arrêté par les rebelles. — Une 
junte provisoire a été constituée 

0 0 O 0 0 O O OKVO-O-O-O-0 

Selon les journaux de Buénos-Ayrcs. la révolu' 
l'on d triomphé à Panama et -te - président «a 
prisennirr des insurgés. 

Le mouvement r&olutionuaire a éclaté a 
3 heures du umtiu. Don/e postes de police ont 
été pris d'assaut, les révolutionnaires Ont atta
qué ensuite le palais présidentiel, qui s'est 
rendu après un siège de deux heures. 

11 morts; plusieurs blessés 
Outre le président Arosemena, plusieurs fooe-

tlonnaires ont éto arrêtés, parmi lesquels 
M. Itoyd, gouverneur de la province de Pana
ma, et M. Arango. chef de la police. On croit 
que le vice-~prôsidenl. M. Duquo. et le deuxième 
vlce-pnésidenl. M. Lopez. se sont rérugiés dans 
la sone du canal. Parmi les collaborateurs du 
chef révolutionnaire se trouvent notamment 
M.. Francisco Armz Parèdes et le docteur ValTa-
rtno. Un des chefs <lu mouvement, le général 
Oueritero. a établi son quartier général au poste 
central de police et des clvus en armes font des 
patrouilles dans les rues avec les révolution
naires. 

On compte onze morts et plusieurs blessés. 
L'action 1 commune et la population réclament 
ocnimo président le docteur iluniiodio Arias . 
le* révolutionnaires exigent la démission du 
président et du vice-président" La Cour suprê
me de justice exerce provisoirement le gouver
nement. 

Une junte s'est constituée 
Le mouvement révolutionnaire est dirigé par 

ta jeunesse de la ville. 11 a été préparé pur 1er-
mnisalion patriotique » Actiou commune ». Les 
rebelles se sont emparer des stations de police 
du centre et des faubourgs et ont ensuite mar-
ohé sur le palais présideuUai qu'ils ont égale
ment occupé. Trois personnes ont été tuées eu 
oours de la bagarre qui ,-e produisit devant le 
poste centinl de lu police. Due mute s'est Im
médiatement constituée, eompo-ée du docteur 
rlarmodio Arias, de Kraudsco Arias, homme 
d'affaires, et du docteur J.-.I ViiIlnriHo. employé 
dans une clinique locale De, soldats américains 
ont été aussitôt envoyés de l.-i zone du canal 
en camions et voilures de toutes sortes pour 
protéger, s'il v a lieu, les cftnysni ntnéricilns 
et leurs biens. 

A CUBA 
On apprend de la Havane que 1* gouvernement 

copain s fait arrêter I ? olie/s des paiiis d'opi»»»' 
tion et fait saisir 800 livres de dvnamite destiné» 
A la fabrication de bombes (Juina*- des chefs |.n-
lillques arrêtés appartenaient un (iurti 11.1t10n.1-
lisle ; ils ont été afcétés au siège même du parti, 
dans t% demeXirc de M. Menocul. ancien prési
dent, Six professeurs d'univ»rsilé et M de Hlv»>. 
ro direo-ieur du « Warto de la Marina . aont 
étalement poursuivis pour propagande séditieuse 
et consplmiien contre le gouvernement. . 

: i r - " * 'l-T*-1*—* * ' ' > •* - -

U RÉVOLTE AUX INDES 
Des informations dont on n'.i pas offide"». 

rr.cnt confirmation, aononoant qu'une rencontre 
a eu lieu Jans la rék'ion de Pashegyaiv. eulre les 
troupes indiennes et les rebelles ' Cek dernfsrs 
ont subi de lourdes pertes. 

Par ailleurs, une dépêche de rharrawvldv, 
signale que la situatloa n inspire plus auci.no 
inlulélude. On s'attend t> ce que tons les rohel)?* 
soient entièrement dlspersea d'ici inelques jeurs. 

17 rebelles tués; nombreux blessés 
On déclare nue le nombre des personnes bles-

scos au cours îles collisions qui se sont produites 
est de 175. dont 33 grièvement. Sept autres au
raient été blessées par des halles 

Le conseil de guerre du congrès ayant organl-
s j les réunions interdites par la police, d* nou
velles échautfourées s»» sont produites, tu police 
a chargé A pli sieurs reprises et. à ft h., C6 bl»3-
sés. dont 10 grièvement, avaient été transportés 
dans les hôpitaux. ^ 

Dans la région de RangolW, 17 rebelles ont él4 
tués. D'autre part, d'après une d. pèche d'Alla-
habod, la police a fait procéder h l'arrestation de 
Mme k'amala Nehru femme du président Jawir-
horlat-Nehru. président du congrès nationaliste 
h i.dou, qui purge actuellement une peine da 

(df:>ix années de prison. 

GRANDS RAIDS COMMENCÉS 

Londres-Pékin, par Miss Johnson 
A la grande surprise d» son entourage et de 

ses amis a qui elle n'avait rien fait connaître 
de ses intentions, miss Amy Johnson, dont 
on se rappelle le brillant vol Angleterre-Aus
tralie, est partie hier matin de l'aérodrome 
de Stag Lane, a destination de Pékin, entre
prenant ainsi un raid de I3.UU0 kilomètres. 

Son départ s'est effectué en présence de 
quelques personnes seulement et du person
nel de l'aérodrome. A 11 h. 50, elle a attertl 
& Lympne pour en repartir à 12 h. 5. 

Son avion lui fut offert en témoignage 
de sa prouesse ; elle l'a baptisé du nom de 
« Johnnle ». 

Les cinq premières escales sont : Berlin. 
Varsovie, /Moscou, Samara et Omsk A- Var 
sorte, son avion sera muni de skis, pour tael 
Hier l'atterrissage sur la neiae et le place 
O'Omsk la jeune aviatrice se propose da sui 
ère la voie du transsibérien tusqu'a Irboutsk 
et Tctilta. U est probable qu'elle traverser.; 
te désert de Gobi ensuite pour eaener Pékin 
Elle compte accomplir cet Itinéraire en urw 
dizaine de jours. SI mlcs lohnson réussit 
dans sa tentative, elle sera la première à *• 
rendre directement d'Angleterre é Pékin par 
la voie des airs. 

Alger-Madagascar, par Abraham 
Le pilote Abraham a pris le départ da l'ee 

rodrome du Bourget, à U h. 05, en destination 
de Barcelone et Alger, é bord d'un avion tri 
moteur 70» CV. tl était accompagné du méca 
nlclen Martgnan et du Radiotélégraphiste Ma 
thlss. Avec cet appareil les aviateurs se pro 
posent de faire la liaison Alger-Madagascar 
en passant par la Sahara. 

. a i » ' ' ' 

TRAGIQUE INCENDIE 
AUX ETATS-UNIS 

Une dépéohe Sa Mltimore anneoee sass le 
grand bâtlmen au as trouvant Isa Sureaux «u 
tournai f Saitlmere-Peet • est an feu rHu-
«leurs perssnass seraient emnrleennéae par 
e. Massasse, à l'intérieur da l'ésatloa. 

D après une ««Ira «sSpéehe. un Massas a été 
-«•Clé vif-it alita autres parsenose srasK asrs 
été letiettvéaa. 
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